
LES MÉSAVENTURES

D'un pi ucho a Il Lige
(Cioquis de la vie de province.)

-T- I

LA PREMIÈfRE JOURNÉE DE M. POINT

(Suite.)

Celui-ci le voyant se leva, m.Ai
juste en cette u.stant un pý iLsO]
mordait. Laissant donc M. 1ointu
et tout entier esa péche, il retii
avec tout le.soin voulu en ligne d1
laquelle il décrocha une superbi
carpe.

- ' Oh I. la belle bête, s'exclanU
M. Pointu, -oubliant 8a mésaven
ture.

- " \Ion cler, répondit M. Bru.
net, lisez -le Manuel du flcheui
d'eau dûuce a dreau cale et vots au
rez tous les jours au moins cinq
poissons de. cette taille... A pro.
poé, et votre commissaire de po
lice ?...

- " B11 ma fait met tre en pri.
son !

-En prison... Ah ! ah ! je
vois ce que c'est; reprit le -librairt
qui après avoir eu un instant .,l'air
étonné se prit à rire comme un

La CANARD

fou pendant plus deJcinq minutes ; scène charmante n'était interrom- lui tenr comigl.ie et à être sos Le Iibratre rimt .u'mfrt.
vous ne connaissez sans doute pas ju cus par quelques mouchee .qti: ie faire p ier dutre icet r n . l C. 1 % 1 ., :nin cher
le règlement de la pêché ? voletaient au-dessus de fa rivière .t faire pîii'ner mitg eux, t - -

- " Non,. Un petit joiseon, une ablette ar- nà qj-mieux mieux, attaqu -èili-r'.S
Venez donc voir l'affiche." gentée, b.,.dissaiti happait au vol prent lés plate appoii dan.- e . P r u!

Et en disant ces mute il l'en- le mouchtron et retombait.eu fr: flet. i. rie put ach ;r, uirire'
trina vers ua vieux peuplier sur le tillant. Par moment auesi- que1- Pndant& ce tem.4 le; haweçnsif Toui
tronc duquel brillait en plein*"so- ques brins de paille jaune trou. e baignaient, les lignes étaient en- que le nta d" N Brunet i
leil une affiche blanche. M. Poin- blaient la pureté de Peau en flot- 'foncées dans le sol et rete'nues par geait en voy'.it pndra une ,
tu, curieux de en nature, ne sc fit tant àsa surface. Le plus eou les racine- dei seaules qui ombra- paire e h.,î
prier pour lire: . ent,_'.tnientde-paquas-d'herb -geaient-nosgerw. quarts pour e go

qui, se jetant sur le fil des ligne :- " Mon ch4r ami, dit M. Br p l'hu é.
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dérangeaient.nos pécheurs. net, c'est mon grand.. plaLai.r, la - ZRr •r fit-il fsrieu
Noue, Maire 'de la 'commune . M. Pointu, peu patient de sa na seule joie que je m'accorde qne de larivière était propre, j'anE

S .Saint-jean, portons à la con- ture, commençait à trouverpcet ex. pcher, m.ais. iJ faut s'o.couper. de poisn ...ay a le
naieoance. de nos chers admtinis- ercice fsatidieux. Une demi heure %on commece etje ne profi'a de ':able de riviè,> -isenfa
a ti l'afrté suiva.at s'était passée sans résultat et le la pêche qu.p le dimanche .et ls 0 ns des saa et deé chau'en

.' Règlement concernant la' troisième quart d'heure allait' 'se jours d'ouverture. Ma .eine -.. y
-"'Isi despoterminer loreque Claude Point, garde le magasin . ces jourè.là.. . .pêche.fluviale..., etc. mao".l"b moine' d.ip9kpentit une 'petite secousse, et le Mais quand je ne guis pai là, il ya a leg Cis Mi

- aiàser iLcerOdOar [lu lesC
En outre, dans l'intérêt de nos bouchon flotteur m'enfonça dans des quantités de gens qui me ré-

concitoyens, nous 'décrétos () l'eau. C'était une ablette im>ru. élament. La vente marche d'une res...
'" les 'qubtre articles suivants: dentequi, sortie de sa r.traite pro façon -etraordinai -M..: tenez, rien

lu. Le jour de l'ouverture de fonde..pour chercher sa vie, avait que des Pechirs, j.en ai -tant vendu de trois quart. dlheure,
"la p.che, personne ne devra éir- trouvé ai morr. qu'il ne m'en teste pias plus de cinq ne sembhuit p.S trouverl
"cler sur les borde du Richlieu 'Notre homme, fier comme un ou six exemplaires. . long, sa figure stt iO

excepté les. pcheurs paon, déposaisagne sur. l'herbe, -" A propos, demanda M t ue M. Irunet .
20. Tout contrevenant sera mi. de l'herbp·dans a bofite, ainai Pointu, combien coûte donc ce 1i- tent et la minl

puni 'd'une amende de un franc.; que. li libraire le lui recomman- vre coup il se dérida

8o. Eu cas de discussion entre dait, et, 'décrochant le petit pois - " Oh i presque ien ainq ." J'y susi, j'Y y .
" pécheurs au sujet de place, la son, le mit en sûreté... Il piqua en. franco oartonné ou toile rouge. - "-Conimnut ? Quoi?

question de priorité 'l'emportera suite des' vers à. ses Iam - " Eh bores On
sur toute autre'; mais cela ne lui plaisait guère: n ces bouquins. Je vais vous de- parenté avec votre

4o. Lee pêcheurs qui- ýseraient asticota remuaient ai 'bien qu'il lui ie paye; et j'irai lechercher en- me cher ami', ul para rli
" troublés dans l'exercice.de ,leurs fallut plus d'un quart d'heure pour promenadt. Ce mont petut-être les h

gu

foînctionre (?) pourront requérir
l',ei.priso-nement du coupable.

Saint-Jean, le 5 juin 18..

".e Maire: Founca.us.ai, '

Ils revinrent vers la rivière en
riant du style et de la sottise du
maire. M. Brunet lui fit observer
que drs mouches volaient auour
du sac et qufr&ait prudent, de se
tenir i distance, et il ajouta:.

- gSi nous ne voulons pas trt.
cofIrée, laissons le sao et son con
tenu tranquilles. Ce- soir, le coni-
miEaire de poliýe ira a rès six
h -wres à son bureau. Noue pour-
rulS alors. faire notre« dècaraition
et cela suffir-a bien. "S'il nous. de-
mande pourquoi nous ne l'avoni
pas faite.p'us tôt, a ous lui lépon-
drons par l'affiche.

- " Mais s'il me, rpconnait, -dit
M. Pointu ?

- " Il n'y a pas de danger, il ne
Se rappelle jamais ce qu'il a fbit
quelques heures auparavant : i..
n'y a pas d'homme qui ait iroiii.
de mémoire. I1 croit en' avoir,
d'ailleurs, plus que btout il
mônde." j

Il;était déjà dix heures quand
nos deux amis ee remirent A pê
cher Eilencietsement. -I'eau
calme roulait se.a fiats lents en pe-
tites vagues ru.des. Le eilenc.
proond. qui régnait sur cette

garnir sa ligne. Enfin, avci un
soupir de snulagenenti il jeta le
tout dans la rivière, avec le ferme
espair de prendre encore du pois-
son.

M. Brunet avait pris une brime.
M Pointu n'attendit pas long-
temps ; il était depuis vingt minu-
tés l'oeil au guet et l'oreille tendue,
lorsqu'une secousse violente lui ar-
racha sa ligne..11 sempressa d!F
la rattraper, maii il dut tanir bon
pendant dix minuites pour l'empe-
cher de se tierdre dans' la rivière,-

îfi-~, le poir on fatigué se laisea
ramne' r àjAI rive : c'était un bar
beau, de troi- à quatre livrer. Il
nti pouvait le détach :r et il' f ilut
que le' libraire lui mnstrà. comi-
'..ent on '.y prenait paur cela, tni t
en lui lançint ce -cmlim33nt de
cOmmis voyalgeur desireux de ven
'Ire sa riîarchandita':

Ah I monsieur, vous- pêche-
riez cimquante livreä de pôle-o,
par j'Iur si ,vous isqIZ Sa fMnuel du
/~L.-heur d'aau douce et d'eau sale. "

AIprè une heure environ d'at
tente inutile, notre héros in-iitil
son estomac crier fmnin. I1 4'é
tait muni de tout un déjeuner
chanpetre qui était enfermé dians
.un filai. Iil en, tira un p-in d'une
liyre et tpute une cullectiuai de pe
tits pats froidi, puis, S'aseeyan
-ur I'herbe, il invita M. Btuniet à

-' Ahl vous ave
d'O payer-, e'ntrev
libradre, dont. la physi
sait le contra:e de a oi

" Les bone coi t
bond amis . n at

(ra'uca, " répndit M. Point
La conversation langu
Ils revinurent~ à lat:

rien ne -Murdait ; dle
paesèrert Nll.i. M. run
le Cette attenitp ihi l, 8'd c

-. " Eh bi1a i Ils vont
,Voï:sà allaz voir.-

Ouvr4nt une it
rage, il en tira uli
-l'nt l'odetir iif-cte'.i itl
M. Pl i u qui -. a>n

- - Cla e:upeste encorep
ti.. le. sac I -'

i.autre, in é, dit
laas l'eau qu.l'u.' piacg
horrib'e m ilé an.: de mant ýJ1

ché. de pai n it de tem:,
remplisssit s bi

...-- , C'st tu.
4lle's vair cotma1- t i
dlent à: -e - e -.

9ud.ia 1e ti '1"urdq lib,
&euf'nça.. N 1tr h 'm!eloli
un cri 1-- job..

Un vérîr-.hm tri'rnh' poarl

vej le quit ce:t, o'ire
- "l Ada i r:' e. ' ré p'al-di Cý

de." "


